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ENCORE UN-COMPLOT CONTHE LE DIHEC

OIRE. - Il s' est produit en Espagne des évé

ements importarits dont on n' est pas encore

xactement informé. D'aprës une première ver

ion, il s' agissait âiine conspiration tramée pal'
es üéments républicains et libéroux, auxquels
se'seraient associés des officiers et un ancien mi

istre 'de la guerre. Une nouvelle version off i-
ieUe disœit que le complot avait un caractère

communiste. ' Cette version concuiaii a.vec une

édiocre assurance .' « La tentative peut être

considérée cornme ayant totalement échoué, »

En l'apportant ces iniormations, le Quotidien
u 26 juin. ajoute : « Ces télégrammes laissent

éjà comprendre que le m,ouverne';'t,a été' sé
ieux. Mais Pqr: la frontière sont a,rrivés d'autres I
enseignements .. C'esi-uinsi que d'après rios-in;
l'mations il s'agirait d'une entreprise de

rande cmplenr centre la dictature. A la tête de.
ette tentatîve se serait placé le général Aquúers»,
ncien ministre de la Guerre. Le Directoire au�
ait fait turêier le rruiréehal. Weyler, le docteur
oranon; le général Lopez Ocao«, tous deux ré

ublicains, et le gén,:Sral Saturnino Garcià. Le

aréchal Weyl�r et le général Aguilera sord

lleu1, 'des chefs les plus connus de l' année, et

(un et l'autre ont exercé de très hantes cnorqes.
l!f, Marce,linq �Domingo et Biarriobero , répu
licains de marque, et M. Benlliure, leur ami,
edacteur à 'la Libertad, anraiqû aussi été'incar

érés. A première vue, il n' existe aucun lien

ntre le g'énéral Weyler - récemment fait
l'and d'�spagne - et les lwders républicains,
ais il se peut qne Primo de Rivera ait voulu

l'ofita des conjoncttU'es ponI' se débarrŒsserl
e ses, adversaires de tontes tendances. »

Suivant la Chicago TritH:ll1e, la principalè
ièce à conviction serait tm projet de manifeste
ue les conjurés devaient lancer le 26 juin. Ce

lwr/iifeste dernandait La mise ën accusation de
, u� les membres dn fJon'lJêrnmnent aCtuel, la

onvocation des Cortès et la revision de la Cons-

itution parles représentants qnalifiés de l'opi
nion publiqne.
Les premiers ,a1'1'êtés furent les gene raux

guado et Lopez Ochoa, impliqués précédem
ment dans un autre complot. Leur innocence

ayant été établie, ils furent relâchés presque aus

sitôt. Le nombre des arrestations maintenues est

d'environ 200. Une dépêche de Madr:id nons ap

prend que le général A guilera a été incarcéré à

la prison militaire de la capitale.
CONTHE L'ATHÉNÉE DE MADRID. - Dans

une' ordonnance royale concernant l' A thénée de

Madrid, il est dit que cette institution, s'écartant,
encore une fois, de ses b uts exclusivement artis

tiques, littéraires et scientifiqlws, devient de

nouveau un foyer de rGbellion et de conspiration
contre l'ordre public. En conséquence, le gou
vernement décide de faire usage de ses pouvoirs
discrétionnaires. L'ordonnance nomme un Con

seil de direction de l'Athénée, comprenant ,un

président, M. Soto jVeguera, et dix membres,
dont une fernine, !It'lle Clara Campoamor. Ce co

mité aura les ponvoirs les plns larges; il sera

seul qualifié pOUl' l'admission des rnernbres de
la corporation. Toutes les assemblées générales
de l' A thénl!e seront 'supprimées à l' exception de
a réunion réglp-mentaire de fin d'année.
ALPHONSE XUT.

'

Pendant cleux jonrs,
l'oppressl'nr ele la Catalugne a été l' hôte de Paris.
A son arr,i'oée à la gare, Alphonse Xlll fut hué.
n journal du matin écrit le 27 juin .' « Tandis

!lue le roi d''Espag(l,e quittait le hall cle la gare,
à 10 h. M), nne bordée de huées, de coups d'e sif-
lets s' éleva des rangs de la foule. « 11, bas le roi
ass sin! A bœs le elictateú"! A bas les bour

ireaux! » Les cris,se répétèrenllongtemps. LI! ma
�ifeslation, cléclanchée pal' un groupe de sépara
tIstes catal.ans, que lw dictature a obligés à fnir,
fu'i appuyée parles tTa'vail1eurs qui stationnaient
autollr de la gare. Quelques « patriotes » protes
tèrent nwis ils n' empêchèrent pas la légitime rna

!1I.ifestation ele se dérouler jusqu: à ce qne la' voi
l'e qui emportait Alphonse XIII ait disparu. »

Lê mêrne journal se faisait l'écho clu bruit sui
vant lequel un complot- avait été découvert à Pa-,
pis contre la personne du roi. On disait même

;que des Espagnols avaient été arrêtés et que la

presse avait reçu la consigne de faire le silence.
Ce qni est certain, c'est que les séparatistes cata

lans qui se troúvent à Paris sont très surveillés.
DETENUS CATALANS. - M. Joaquim Gra

ados a été détenu pendant plus de quinze jours
ans la prison ele la, Sen d'Urgell, a.ccusé d'avoir
ait des manifestations séparatiste.s. M. Josep
aria M illeras est traduit devant les trib unaux
OUr' avoií' salué le II septembre dernier, la sta-
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LES CATALANS MARTYRS

L'AFF\f\IRE D.E GARRAF'
Le miliuuisrrie espagnol est anx prises avçc les II ne faut pas oublier, e ¡plus, ¡pour comprendre

.Caiauins, C' est une lutte q ui date de siècles, La l,out le 5è11.S de cette attitudé du roi d'Espagne, que

fameuse affaire de Garraf, elont nous allons par- non seulement il est des rais ns capitales pour .croire

ter, n' est qn'lm épisoele émouvant de' cette lutt,e. q;ue le ¡pronunciamiento du �3 septembre fut préparé,
Cette affaire est mai connne. On en a donné d'accord avec lui, par le général Primo de Rivera,

1
. .

d
. I,ùais encore qu'il a mani,fest}. niÍbliquement, aux dé-

p USLeW'S uersions, es uitormtuions toujours 'Yo L-,

incomptètee et souvent erronées, surtout darœ
buts du Directoire, qu'il étai' identifié avec ce régime
d force qui lui permettait de gouverner autocratique

les �étails. ,4ussi, ,il est temps d'en faire un récit ment. On en a la preuve dans le discours qu'il adressa'
complet et véridique, ce que nous essaierons de à,la garnison de Barcelone, en décembre 1923, au pa

notr:e m�eux.
"

,
,

"

.

-r Ò:» "J' Jais du. gouvernement militaire : « It y a deux ans,
L affau'e pourtant n est pas ftme. La sentence aux, Planes, dans la banlieuejde la capitale catalane,

prononcée par le Conseil de Guerre de Barcelone je: nle suis-adressé à la garni 'on de Barcelone; mon'

(29 œoril-: er mai), ri' ayant pris (Ué appl'onvéè' pa)/' .d�sco�rs: fut très discuté, cari d 'apI'ès ce que' je sus,

les. autorit�:s., l� procès' devra être revu. 'NLais il tout le onde rily était 'pas d'accord. Personn-e ne

est néc'esltúr�ld� tlonne'r d'ores et déjà un àperçu cl'Oyait àl\)r9t que l'rEspágne J'lbus suivrait et j'étais,
complet de -l'afjaire, 11>' rapportant, ûònírhe' moi, le rpremier à,en douter. Aujourd'hui je suis con

'nqus le 'faisons, que des faits authentiqu�s_ res- vaincu que la garni n et le peuple 'me donnent rai-

sortant dé ce qui a été publiquement' qït au 5011 ... Aujourdhui l'Espagne se tróuve sur-le" chemin
cours tlu. procès et de ce qui a été publié nar la de, son salut ... Roi, armée ct patrie nous devons·,:&tTe
presse de Barcelone, avec I' autorisation de la unis et accomplir notre devoir. Nous 'louons la dà

censure espagnole. Ce sont là nos seules sources
'

njère carte de l'avenir de J'Espagne. II nous faut vain-

'cl'infonnation.
'

CrE),' L 'armée joue cette, carte e,t elle ne peut pas per-
a) Quelque� antécédents,.- Le Roi

dre. »
•

•

1.'
' Le roi espagnol prend, on le voit, une violente po-

,
-

talitre la Catalogne.)' sition anticatalane; la Constitution de l'Etat n'est

Ce n'est pas rin secret pour personne: Al,phonse XIn plus cn vigueur ; le monarque prénd en ses mains,
n'a jamais négligé.au'cune occasion pouvant démontrer a 'ec le timon de l'Etat, la responsabilité de ses actions,
ses profonds sentiments anticatalans. Avant '1 'événe- et il se déclare identifié avec la dictature de I 'armée

nient de la dictature militaire, il cachait ses véritables espagnole, cette armée qui acquiert en Catalogne le

I sentiments SONS des phrases ambiguës et des \promesses caractère d 'une armée d 'occupation. Il n'est cdonc pas

qu',il n'a janiais voulu tenir" comme celle 'qu'il fit étonnant (lue se reportant aux pTOpres paroles du roi

lors de son ¡premier voyage à Barcelone. A ce mo- et à ses .:pi;opres actes, les Catalans voient dans AI-

ment il dit ,que, eq tant que roi d'Espagne, il ¡promet, phonse XIa la ¡plus haute r®pTésentation de l'esprit
tait à ses sujets catalans de parIer catalan la prochaine eSipagnol, qui a causé tous les malheuTS de la Catalo-

fois qu'il leul' renliniL visite. Cette pTomesse roya}e a g'í'lC.
'

été gravée sur une table ,de pierre au même' endroit Pcrsonne ne ser,� sun[Jl'is que; l'écip�'oquement aux

où elle Jut faite, soit à l'Institut Agric0le Catalan, scptiments anticatalans du roi d'Es.pagne, il exÍste ac-

mais elle n'a jamais été tenue. tndlcmen� el� Catalogne un sentiment hostile au mó-

La visite à l'Exposition Internationale du Meuble, en lli\rq�le. C'est de ce double courartt de haines, mis à

décembre 1923, quelques selll;aines après le coulP profit .parla ¡police espagnole d'un,' façqn criminelle,
d'Etat de Frinl0 de Rivera, offrit au roi es¡pagnol 1 ,ql,.'or,\t été victirrH'\� les' nta,lhem-eux aceusés de Ga,rraf,

l'occasion'de manifester ses véritables s ntiments
I

b\ 'náten�' t
.

't'
. . ).....,� �"Ions e perquIsI Ions,

eJ;l.vers la langue ,catalane. S. M. se brOUIlla bruyam- .

ment avec le président du gouvernement local, dit En 12)25, pendant le séjour du roi à Barcelone

la Ma'ñcommunauté de Catalogne, avec l'archevêque où, il faut le reconnaître, il fut reçu par le peu,ple
de Tarragone, chef de l'Eglise catalane et avec ses avec une froideur glaciale - la ¡police procéda, le

propres gentilshommes; il se brouilla même avec diLnanche 3r mai, à la détention de tous les touristes

Ie's eXJposants chaque f'Ois qu'il r'!marquait des en- quO se trouvaient aux environs de la gare de Garrar',
seignes rédigées en catalan. ¡pe it village sur la ligne du chemin de fer de Barce-

Primo de Rivera a maintes fois oonfié à ses amis, lone-Madrid, par laquelle le roi et sa suite devaient

- et ceux-ci n'ont pas manqué ,de le répandre dans relourner à la cour peu de JOUTs plus tard.

toute la Catalogne, - que beaucoup des ordTes dTa- On fit quelque 200 détentions. Tous ,ces détenus

coniens cont,re le drapeau, la langue et les institu- fment incarcérés. La police se refusa à donner leurs

tians catalanes, donnés dans le décret dit 11e repres- noms et à fournir des renseignements aux familles in,

sion du séparatisme et qui date de 1923, sont dus quiètes, ,qui se pré5entaient à la Jefatura, ignorant ce

à l'initiative ¡personnelle du roi.
'

qu� se passait. Une dame respectable se présenta au

Lorsque toutes les' sociétés d 'un caractère ,pure- colinmissariat en quête de nouvelles de son ''fils. On lui

ment social et i�tellectuel de la Catalogne ont adressé réf ondit : « Ne vous en faites pas, madame, votre ms

au roi, en décembre 1923, lorsqu'il revenait de wu a dû s'enfuir avec ;;:a fiancée e� il vous apporten un

voyage à Rome, un message au. ton très, modéré où ¡pe�t-fils I )\ ,

on lui demandait de respecter la langue et le drapeau :rafmi les détenus, il en tut 'quelques-uns qui furent
catalans, Alphonse XIU ne daigna pas répondre. Il ac usés par la police d'avoir placé une bombe ,dans

en chargea Primo de Rivera et celui-ci répondit au un des. nombreux tunnels de la voie ferrée, laquelle
nom du roi, en un document qui fut approuvé par bo he devai.t faire explosion au passage 'du train

S. M., dans lequel Ics impudences et le dédain contre royfal. Le groupe .des accusés était formé par les jeunes
la Catalogne et sa langue contrastaient avec le ton em- nommés Mareeli ,Perellò, IEmili Garnier, Francesc

prunté ,par les sociétés catalanes. FelTer, Antoni Argelaguet, Ramon Fabregat et un

En outre, le roi d'Epagne eut l'occasion de mani- cerbain Juan Talavera.
'

fester d'une façon publique et officielle et qui ne Lorsqu'ils furent détenus dans la gare de Garraf,
laisse l'ombre d'un doute; ses véritables sentiments ils furent immédiatement altachés par des menottes

envers la Catalogne, dans I 'historique discours qu'il et �ér0cement battus. A'fin de poursuivre leuTs bas

¡prononça le 20 mai I92l1, dans la salle Saint-Geor- ton·'ades plus ,commodément et ;;:ans être vus de ¡per

ges ,du Palais de �a Députation, devant tous les maires sontle, -les policiers enfermèrent Francesc Ferrer dans

de la Catalogne que venait de nommer le Directoire, les íwater-closets de la gare et ¡là on ,continua à le bat

en substitution ,des maires élus par le suffrage et sup- he jusqu 'à ce ,que le chef de gare forçât les ¡policiers
primés par le Directoire, Dans ce discouTs, Alphon- à ,cesser leur travail, en leur disant qu'il ne toJ,éI'e

se XIn loua toutes les mem-res prise's pa,r son ancêtre rait que là, dans la gaTe, où' il avait toute autorité,

Philippe V ,contre la Catalogne, en disant qu'elles on tourme;ntât un jeune hom_me d'une pal�eille ma

furent .prises pour le bien de I 'Espagne 'et de là Ca- lüère.

talogne. Et il ajouta : i< Rappelez-vous que c'�st un Les jours suivants, la police fit de; perquisitions
Bourbon qui vous parle, un petit-fils de Philippe V, che'z beaucoup de personnes marquantes ayant une

et que si 1'occasion se présentait, il est disposé à agir signification dans le mouvemen t patriote catalan. On

ainsi que son aïeul. » per�uisitionna aussI dans le domiciJ,e de nombreuse5

On se rap¡pellera que Philippe V fut le roi espagnol sociétés. La police accomplissait ces ¡perquisitiom
Llui, après une longue guerre, prit Barcelone d'assaut pendant'la nuit, entre minuit et deux heures du

en 1714, et proclama, dans le fameux Décret, dit de matin.

« Nova Planta », son droit de conquête SUl: la (:atalo- Parmi les maisons qUl furent perquisitionnées, il

gne. est celles'de personnes très ,connues et très estImées à

elamne à la peine de dix-Iwit mois de prison.
M. Pere Oro Ricart, d6tenu à Barcelone, est ac

cnsé el' avoir injurié le roi. Il est également pour
su,ivi comme séparatiste.
PUNIS POUR Avom JOUÉ EN FRANCE. -

L' orchestre La Principal est arrivé à, La-Bisbal,

près de Gérone, de relour de sa tourné€ artis

,tique en [t'rance. Dès qu'il est arrivé, le direc-

tenr et tons les musiciens qui le composent ont
,:�té punis rl'nmenrzC, pOtU' avoir joué en terri

toire frœnça.is, à Paris comme cl Toulouse, la sar

dane La' Santa EspÍIl,a, qne le Directoire a défen
du 'en Cataloç¡ne. La.. Santa Espina, que l'audi

toire ele la Salle GavelfLU éconta debon], est l'nne

des plus renlar�qnables sardanes du c0mpositeur
M'or'era, En plus ele l' amende dont ils ont élé

frappés, les musiciens ele La Principal se sont

vus privés ele leurs passeports, de façon qn'ils ne

pOl l'l'ont désorrnais plns jouer clans le midi de
la Fr:ance, oÙ ils avaient déjà. pris qnelques enga

ger71,ents.
CONSEILS DE GUERH£. - Les accnsés el' avoir

vat lu prendre d' assaut, a'u moment des événe

ments de Fera, une caserne de Barcelone, seront

bientôt traduits elevant. un Conseil de Guerre.
A!. Oscar Perez Solís et elii antres clétenns seront

égu,lement traduits devant u1't trib unal militaire,

pOur excitation à la rébellion.

AN

Barcelone, entre autres celles de M. Puig i Cadaf'alch,
architecte, ancien président' de la Mancomunitat de
Catalogne; celle de M. Sofi:l i Mates, avocat, ancien
vice-président de la Mancomunitat (le domicile de
M. Bofil fut envahi par une foule de policiers qui
bouleversèrent tout, malgré l'état de Mme Bofil, tel
lement souffrante ·qu'elle mourait 'quelques jours
après) ; celle de M. Pere ¡H:ahoIa, anden député aux

Cortès; celle de M, Marti Esteve, anclen conseiller
municipal et directeur" du grand journal catalan Lo.
Publiciiai-, cel le de M. Pere Manent, ancien président
de l'Union Catalaniste, etc.

Toutes ces perquisitions ne donnèrent aucun résul
tat. Et elles ne se réalisèrent pas sans causer certains

dommages. Les collections d'histoire naturelle du
« �Club Muntanyenc », qui est une société scientifique,
furent très sérieusement endommagées. Plusieurs mê
me furent détruites . On dit même que chez un ouvrier
perquisitionné, la pòlióe trouva dans un livre un billet
de 50 ¡peseLas. On déclara 'le livre séditieux et on le

garda avec le billet. Un cas pareil se serait produit
chez un autre ouvrier, avec la seule différence que le
billet était de 100 pesetas. ,

.

Gomme suite à c�s perquisitions, la police pratiqua
1))usieuTs'détentions sous les prétextes les plus futiles;
ainsi M. Vicén Cólomer , 27 ans, fut détenu du 5 juin
au 2 juillet, pârce 'qu'on trouva chez lui des livres
d'histoire et de.Iittérature catalanes ; M, Jaume Pallàs,
30 ans, pour posséder des livres' pareils, entre autres
I 'Histoire des _moúvements nationaux, de Rovira i Vir
gili ; M. 'Josep" Folch, pour 'posséder des poèmes �ata
lans, des, dessins et un bonnet catalan; M. Ramon
Peypoch, ingénieur

I

chimiste, pour avoir écrit une

lettre aux tons patriòtiques, en 1923 ; ;M. Mateu Sust
i Pagès, ingénieur; fut également écroué du 5 juin
au 2 juillet ¡pour ,être possesseur d'un portrait d'Anà
Iole France (I) ; M, Jose¡p Montus, iBstitutelH: pour
p.osséder uñ manifeste catalan dalé de 1918.
Parmi les nombreuses détentions réalisées pendant

ces jours de terreur, quelques-unes furent maintenues,
la poJi,ce ayant cru devoir les 'rattacher à celles réali
s,6es dans la ga're de Garraf. Les détenus en questiem
étaient: Miquel Ba,dia, Jaume Compte, Josep Garriga,
Jaume Julià, et finalement Deogracies Civit, arrêté
dans le village de VaJl-Jl.ebrera.

Ces cinq détenus, plus ceux qu'on avait arrêtés à
,

Garn�r (exception faicte ,dl'- JWtn Ta'lavera l\<roúles�a.0rit
nOLIs Iparléru118 ¡plus lard), ont été ceux qu'on a tra
duits devant un conseil de guerre, accusés de régi
cide.

c) L'agent provocateur.
Nous avons vu comment, furent a'rrêtés dans la

gare de Garraf les jeunes touristes qu 'on accusait

d'avoir placé dans le tunnel une bombe destinée au

train royal. Ils étaient six et, ¡parmi eux, un nommé
Juan Talavera Montes. Quant à ,ce nom-I,1t et à un aU:tre
nom, comme celui de Juan Talavera Rius, qu'il donna
à la 'police au moment d'être détenu et en présence
de ses compagnons, il est de fortes ,raisons pour
croire qu'il est un nom d�emprunt.
'La conduite de la police vis-à-vis de ce jeune hom

me pendant les quelques heUI<es qu'il fut détenu fut
réellement déconceTtante. Pendant que les cinq autres

ét.aient enfermés dans les cachots de la 'préfecture,
le soi-,disant Talavera resta au bureau du secrétaire
du préfet, ¡M. Celestino Ortiz, où on lui servit genti
ment à manger.
l'i fut remis en liberté, sans qu 'on lui 'prît aucune

déclaration et sans que la ,police essayât ,de justi'fier
sa libération, Il ne reste dans l'enquête aucune autre

lrace de lui, Lo.rsque, plus lard, ,comme il est dit
dans l'instruction, le juge demanda à la police des
informations sur cet individu, elle se bOTna à répondre
qu'elle scmpçonnait que ledit Talavera avait passé la
frontière,
On a, comme on le voit, toule raison de croire que

la personne se cachant sous le faux no.m de Juan
Talavera n'est que J'agent provocateur dont'la police
se servit pour induire les détenus à se rendre à

Garraf.

d) La torture, procédé judiciaire.
On a toujours accordé �)Ius ou moins de crédit aux

bruits qui o.nt toujours été inventés sur les tourments

donl les détenus politique sont l'objet, dans la ¡pauvre
ESlpagne. Les syndicalistes auraient singulièrement bé
néficié de ces mauvais traitements. Mais il était diÍ'ficile
de prêter foi à ces bruits, car on ne ¡pouvait pas les

prouver. Ce n'est 'pas le cas des patriotes catalans dé
tenus pOUl' l'affaire de Garraf. Il existe des preuves: de
leurs tourments; ils l'es 'Ont avoués devant le juge;
les avocats défenseurs les ont pris comme base' de lem'
défense. Les membres du tribunal du conseil de guerre
n'en on't pas tenu compte, mais ils n'ont pas osé les
démentir. Les tortur�s et tous les actes que nous allons

rapporter, réalisés ¡par la police espagnole contre les

,patriotes de Garraf, sont absolument véridiques. Il en

existe des preuves authentiques, Ils donnent la me

sure des procédés sauvages utilisés à I 'heu!re présente
contre I&s Catalans, Ces procédés sont pareils à ceux

dont 1 'ESipagne traditionnelle s 'est toujours servie
contre les 'peuples qu'elle a dominés.
Dès que les détenus de la gare .de Garraf (on se sou

vient que des six détenus, un, Talavera, l'agent provo
cateur de la police, fut aussitôt relâché) furent a·rri
vés à Barcelone, on les amena à la Jefatura de police.
L'un des cinq détenus, Frances,c Ferrer, avait été déjà
maltraité comme on l'a vu, à la gare même. Les cinq
¡prisonniers furent immédiatement écroués dans de
·lugubres cachots existant au sous-,Ml de la Jefatul'a.

memoriaesquerra.cat — Le Courrier Catalan [París, 1924-1927], 1/7/1926, pàgina 1


